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GIBSON, FILS et WARNOCK,J P. «FUY, $7.00 LA DOUZAINE.
FLOMStSB.

Poseur de tuyaux de tapeur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc*
151, RUE RIDEAU.

DAIGNOIRB8 en CUIVRE POLI, en 
£> PER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ta manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

MANUFACTURIKRS 08

1 oults AU

100 pour le commerce de gros . 1 
Le plue grand blissement de la vallée 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sont 

moyen d’un fourneau m 
cité de 20 

Nos em

Magasin PopulaireFourni'seer de Son Excellence le
MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

140 doz. de Haches,RUE SPARKS OTTAWA.
t cuits â la vapeur au 
obile qui a une capa- 

quarts de fleur par jour, 
ployés sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du oom- 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

DR

J.! A. GOT7XXT,
FABRIQUÉES AVEC

Propriétaire.
d’Eaux Gazeuses, GIBSON, FILS bt WARNOCK,

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parlej 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Coin des rues Bank et Queen.exécutées. COIN DES RUES]DEESMQNDES
autres breuvages pour l’été. 

Les meilleure breuvages 
distillés de la ville.

Le meilleur Aeler de Flrth,J. P. MURPHY,
L’EGLISE ET CUMBERLAND,

OTTAWA.
151, nid R deau • J il2 septembre 1879. lan.

Tèko *pJà»EUGENE EOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Ottawa, 20 mai 1880.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

M1CH. (MILLIER allas «AVIONFonds de Secours de HullANGLETERRE ! (JOIN DBS RUES
PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de seco 

pour les incendiés de Hull peuvent être 
posées entre les mains du trésorie 
Kkmp, écr, gérant de la Banque des 
chands, à Ottawa. Les dons de 
vêtements, literie, etc., peuvent ôi

mité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.
E. B. EDDY,

Président du comité exécutif.

dé- Wellington et Bridge, HullEICELUHÏU tous te» LES RAPPORTS IFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879.r, D. 
Mar- 

provisions, 
re adressés

LE Dr GRAY, INVENTEUR DE Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté 

Les personnes qui visitent Hull en tqu- 
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elle 
le confort désirable.

OUVRAGES EN CHEVEUX. Glace I Glace IHOTEL RICHELIEU LA VITALINEDorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

MANN & CIE. Prise au-dessu= des Chaudières
Ottawa, 13 août 1879. s trouveront tout

COIN DBS RUES
célèbre de Londres, 

Angleterre.

LA VJTALINE a opéié 
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d'obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de.l’Atlantique.

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE.

saison sb xeeo
Du 1er Mai au 1er Octobre

était un médecin
NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

Vle^m-'flN le 1-nlnl» rte jeune*.

MONTREAL.

Hull, 24 avril. 1880. 19 février 1880.

A FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,MAISON D’EDUCATION 10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 “ “ QUATRE " 3 50
10 "
10 ••
10 “

quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien de remarquer la qualité do notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous ne permeitons pas à nos employés do 
Iro de la glace ; ils sont tonus d’être 

polis et actifs dans l'accomplissement do 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quoi 
négligence de la part de m s employés.

J. CHKISTIN et Ole.,
381 rue Wellington

des cures mer- Comntable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

ssurance contce le feu

POUR LES
JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second 
commence le 1er
est co 
cette
terminent-

N. .p^-Xlne médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue etjgai_une grand? fidélité au régle-

TROI8
DEUX

:t ony RK H NOIR SOLIDE1 E soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLà blic d’Ottawa ep. général poiy jppr encou­
ragement libéral. Il a l’honneur d 
informer qu’il a ajouté

2 25
UN 1 50

e les ALLEZ CHEZ livraisons le samedi. Pour doubleJ’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet ^ mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

La compagnie d’a 
“ Western.”

La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

McDougal & 
Cuzner

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur là place Jacques 
Cartier.

semestre de cette Institution 
$r de Février. Le cours d’études 

mplet et là médaille d’or, diplôme de 
maison, est donnée aux élèves qui le En vente chez tous les pharmaciens.Le public trouvera tout le confort à 

BBS PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels de la Puissance.

»

Cie de Médecines de Gray,
TORONTO.

ta. Enseigne de la GRANDE FAME RE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

en rien aux

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
cC Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

I. R DUROCHRR,
Propriétaire REMEDE SPECIFIQUE de GRAYUn cours spécial de couture 

succès par les élèves. Qn donne une jatlen- 
tion particulière à l’économie domestiqùe.

La Musique, le Dessin, la Peinturai l’Aile- 
Latin, l’Italien sont des extras.

[’OPINIONest suivi avec J. ERRATT2 mai 1879. là.
TSADB l'.u h LE GRAND 

Remède Aglais

wrSEH"
mmale, la

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membre 
douleurs dans le dos, obscurcissement de 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la soknme requise.

Cm Dû MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

MaffaNln de Meublea du Palais,
34 Rue Bidewn.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER '-U’.' : ■ ------- ,il‘i Uni

La collection complète de l’Opinion Pu­
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

$30.00

mand, le
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à
m

HOULES POU» les KOGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES m

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

PrixK, DEM EN AdEMENT.
Ottawa, 2 février 1880. CHARCUTERIECELEBRES

F. DUHAMELDrO. DAG-ENAIS Biere et Porter FRANÇAISE
X>liotoarx-a.v>lU.« vlo SEULE MAISON A OTTAWA
~R Itiio SnffrlCH L'on trouvera toujours un assortiment de

’ Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérée*

Dindes désossées, Volai lies rôties, Lang 
pressées et màrlnées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

la désire in fonder ses. nmnbreux amis et le pu­
rs blic, en général, qu’il a transporté son étal au

agent a Ottawa t~€. STKATTONJ 
Coins des rues Dalhousie et iainb-Palrick. 

A VIS.—Les médecines ci-d 
A dans tout le Canada

contrefaçons.

O--, i e DE
Médecin- Chirurgien.

Orléans, Ont.

MARCHÉ UU ((C ARTIER Rï, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encourag 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

essus, célèbres 
i pour leur efficacité,
M. C. STRATTON, 

en garde contre les

t Alexander. Lee Bains Turcs,
198 EUE ALBERT,

Pour Damés (femmes A leur
service) de....,,................ ...10 a.m. à 3 p.m.

Pi ur Messîeùrs, de......7 à 10 a.m
Et de.............. ......................... .. 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans'la 
bâtisse môme, où il peut être consulté uro- 
feseionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de

Ottawa, 9 juillet 1879.

DAWES dk Cie.
LACÈHNB.

à une mort précoce.

mvent que chez 
donc le public5 (autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour $1
DORI ON et DELORME U

Fournis comme N l'ordinaire en m titilles 
etlen bon teille», an bureau,

380, RUE WELLINGTON.
t&r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 7 nov., 1879.”
t libéral

H otel «J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Propriétaires27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.

RAISONS A LOUER lanJ. POCELINGTON, Alex. Hortimer.Gérant. Win H0WE.Une RÉSIDENCE en bri 
10 appartements, ave 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No .T„ 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12

our plus ample information,
Madame H. P

Ottawa, 27 novembre 1879. , contenant 
et jardin, Ed. O LEARY,Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.Ié. A. Olivier 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauissier, etc.

170

MARCHAND TAILLEURporAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PR&TER.~mt 
Ottawa, 23 juin 1879

AUX INVENTEURSï 
J. Coursolle & Cie.,

O. T7. OnBEND,
Directeur du déparlement lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

, s'adresser à 
. INARD,
84 rue Water,

ET

Fournisseur des Messieursï 0

OTTAWA PLATING WORKSCHEZ Importateur et marchand de Un bon assortiment de
Alex. MORTIMERDeux portes de la rue Rideau. <3.Solliciteurs de Brevets <f Invention,

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI6TE. 
Unis, en Angleterre et en France.

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

lanSTROUD FRERES 104, 100 et 108 Rue SPARKS.
Lf AUTOMNE ET L’HIVER
k A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniiorme, et on pourra lui donner la 
teinté demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

DR. A. ROBILLARD. Ottawa, 22 juillet 1879. lan

45, Rue Rideau J. Brewer, 
ENCANTEUR

143 RUE SPARKS 143.

ARA, LAP1ERRK 4 REMON, 
KJ vJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O'GARA,
HORACE LAPIERRE,

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôtel-do- 
Ville.

—Heures du Bureau de 9 à 4.—

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. I Tlyf OSGROVK et PEARSON, Avocats, No- 

I 1VL talres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

I de Gibson, confiseur.
■ ■a^Argen1 4 prêter sur propriétés foncières,

ET A ^MONTREAL
Vis-à-vis le bureau des Brevets, 

OTTAWA,
I B. P.—Boite;68.

Ont.
On approvisionne le commerce. EDWARD P. REMON Ottawa, 11 juillet 1879.lan

sans la charité d’une famille d’ou­
vriers chez qui elle demeurait 
provisoirement, la mort serait ve­
nue la prendre, comme elle avait 
pris son mari, sur le même gra­
bat.

Le journal dit qu’il laisse une 
femme et un en faut.

-—L’enfant a bien dix ans, je 
crois ; quant à la femme, c’est ça 
qu’était une fière dépensière, elle 
aussi ! Pour remplir leur bourse, 
à son mari et à elle, il aurait fal­
lu un fleuve d’or.... Mais ça vous 
intéresse à ce que je vois.

—Je dois vous dire que mada­
me Ducroy a été mon amie d’en­
fance J’ai perdu sa trace depuis 
son mariage à peu près. La for­
tune ne lui a pas été plus favora­
ble qu’à moi ; elle doit être bien 
malheureuse.

—Bah ! n’en croyez rien ! Elle 
trouvera bien parmi ses connais­
sances quelqu’un pour la tirer 
d’affaire. Ces gen-là gaspillent 
tant qu’ils peuvent, mais ils sa­
vent ensuite comment se mettre 
à l’abri de la famine—ce n’est pas 
comme le pauvre monde....

—Qu’importe, elle souffre et j’ai 
été son amie ; je voudrais bien la 
revoir en ce moment, ne fût-ce 
que pour unir ma douleur à la 
sienne.

FEUILLETON Pierre, ruinèrent les trois associés. 
Le père Morin en mourut de dé­
sespoir ; son gendre dût cogime 
lui abandonner sa terre aux grif­
fes des gens de loi et alla chercher 
de l’ouvrage 
réal,—où il 
sous le double fardeau de la mi­
sère et du chagrin.

La malheureuse Julie restait 
sans ressource aucune, avec deux 
enfants, une fille et nn garçon, 
Pâmé, appelé Alfred, âgé dt près 
de huit

comment travailler ? Il y a trente 
ans, on ne ne rencontrait point à 
chaque pas, comme aujourd’hui, 
des emplois variés pour les fem­
mes. Dans cette ville de Mont­
réal, où elle ne connaissait per­
sonne,elle tenta vainement de se fai 
re ouvrir quelques portes. Les rares 
ouvrages qu’on lui offrit la dé­
couragèrent ; elle ne pouvait s’y 
résoudre.

Elle avait cru d’abord qu’il lui 
serait facile de se procurer une 
occupation de son choix. Succes­
sivement, elle perdit l’espoir de 
donner des leçons de français, de 
placer des broderies qu elle con­
fectionnait avec adresse, et dut se 
rabattre sur la simple couture ; 
mais là encore, refus général : les 
modistes avaient leur nombre d’em 
ployées au complet, et quant aux 
pratiques particulières, il ne fallait 
pas même songer à en chercher 
sans une protection qui manquait 
à la pauvre veuve. Que faire ? 
Retourner vers les parents éloi­
gnés qn’elle avait à G-entilly ? 
son cœur s’y refusait par un juste 
mouvement 
Devenir servante, en supposant 
toutefois qu’une place vacante se 
présentât ? Cette idée, cette su­
prême ressource faillit lui ôter la 
raison. Elle en tomba malade, et

Le lecteur peut se figurer l’en­
trevue des deux amis, qui avaient 
cessé de correspondre depuis 
longtemps et que de telles circons­
tances ramenaient tout à coup 
l’une vers l’autre.

Louise n’était pas beaucoup 
changée. Visiblement, elle avait 
dû prendre un grand soin d’elle- 
même durant Tes dix 
années qui s’étaient écoulées de­
puis son départ pour Montréal. 
Elle n’avait pas davantage né­
gligé le ton de femme de distinc­
tion qu’elle croyait inné chez 
elle, mais qu’elle n’était jamais 
parvenue à acquérir. Ses mi­
gnardises et les peines qu’elle se 
donnait pour paraître avoir des 
manières de haute société, lui 
avaient composé un cercle de pré­
tentieuses et de précieuses ridi­
cules qui était bien l’assemblage 
le plus grotesque que l'on pût 
voir. Elle avait su trouver dans 
cette espèce de cour la consolation 
des chagrins qu’elle ne pouvait 
manquer de ressentir de la con­
duite de son mari, joueur effréné 
qui avait dissipé jusqu’au dernier 
sou de leur fortune, car il s’était 
marié ayant de bons revenus, et 
il s’éteignait sans une obole de­
vant lui.

Julie ne sortit point toutefois

de cette entrevue sans avoir ap­
pris que Louise échappait à la 
misère grâce à un léger douaire 
que son père en mourant 'avait 
obtenu de Ducroy. Le brave 
La vigne, maladroit dans son com­
merce, avait cependant eu la 
chance de terminer ses jours en 
faisant une opération financière 
profitable—la seule qu’il eût bâ­
clée passablement dans tonte 
vie ; il est bon de croire que la 
Providence s’en était mêlée.

An moment de se séparer, ma­
dame Ducroy proposa à son amie 
de Jui procurer de l’ouvrage, à 
commencer par ses habits de 
deuil qui étaient à confectionner, 
promettant de la présenter en­
suite dans quelques maisons 
bourgeoises, de manière à lui atti­
rer une clientèle. On conçoit 
qne cette proposition fut acceptée 
avec empressement. La pauvre 
Julie regarda le jour où elle avait 
retrouvé son amie comme le plus 
heureux qu’elle eut passé depuis 
près de quatre ans. Une voie nou­
velle s'ouvrait devant ses pas, 
elle s’y engagea en remerciant le 
Ciel du secours inattendu qu’il 
lui envoyait.

3

Pris et Pertes à Sorel, puis à Mont­
hs à son toursuccom

*#*

Une fois rétablie, ou à peu près, 
sa résignation aynat grandi dans 
l’éprenve, elle tenta de se procu­
rer les moyens de gagner quel­
ques sous et, par une inspiration 
du ciel, consulta les colonnes 
d’annonces d’un journal de la 
ville. Bien ne s’y trouvait qui 
pût lui offrir l’ombre d’une espé­
rance ; la feuille allait lui tomber 
des mains lorsque son regard s’ar­
rêta snr l’article “ décès. ” Bile 
le lut avec surprise, réfléchit un 
instant, le relut, et’ sons forme de 
conclusion interogea la femme de 
l’ouvrier qui était près d’elle :

—Connaissez - vous quelqu’un 
du nom de Ducroy, à Montréal ?

—Oui, justement, celui que je 
connais vient- de mourir. C’est 
Maurice Ducroy, un dépensier 
bien connu.

—Il était donc riche ?
—Autrefois, c’est possible, mais 

pas à présent, an train qu’il a 
mené !

—Il était marié, n’est-ce pas ?

PAR ou douze
BERUAHIM SUIE.

(Sutlej
Hélas ! cette dot la pauvre Ju­

lie de devait même pas y toucher. 
Bu 1841, elle épousa un jeune 
homme de sa paroisse, Léon Mu- 
raire, qui l’amena sur sa terre où 
ils vécurent heureux 
trois ou quatre année», 
de ce temps, le beau-père et le 
gendre s’associèrent A un naviga 
tenr de Deschambault pour ache­
ter une goëlettte destinée à faire 
le commerce de grains avec les 
Etats-Unis. Ils mirent dans l’en­
treprise le produit de fortes hypo­
thèques sur leurs terres, outre 
quelques argents tenus jnsqne là 
en réserve.

Ce commerce marcha tant bien 
que mal jusque vers 1849, où un 
mauvais achat de grains, suivi 
d’un désastre sur le lac Saint-

ans.
***

Quand les hommes ont quitté 
le champ de bataille de la vie, 
quand leur courage est brisé et 
qne le dernier sorffle s’en est allé 
vers l’Eternel.il reste encore assez 
de force à la femme pour se re­
dresser contre l’infortnne et regar­
der sans peur l’avenir qui s’avan­
ce menaçant.

Les malheurs, dit un proverbe 
arabe, sont des oiseaux qui voya­
gent par couple. On pourrait 
ajouter qu’en certains cas ils vont 
par volée, ce qui avait lieu pour 
la pauvre Julie, réduite, après 
avoir connu l’abondance et la 
quiétude du foyer domestique, 
à travailler pour gagner sa vie et 
celle de ses enfants. Et encore,

pendant 
Au bout

d’amour - propre ***

Sa résolution prise, il lui fut 
facile de l’exécuter quelques jours 
après les funérailles de Maurice 
Ducroy.

(A suivre.)
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Le Cà&kbi, Ottawa, Mercredi, lijniiiet 188#
um»jrn_______l~j—i—

Mercredi, id Jllllet 1880 l’un déco coups habiles qui ont la reine à’Angleterre, faisant en
.i:; .. ;'i . marqué la carrière politique de notre français le sincère éloge d’une race

eniwiMAIBE premier ministre! Heureusement soumise eu goureniement anglais.
oOmMAIRc, que ce qui fait le désespoir dès libé­

raux fera, en revanche, le bien du 
paya

- -B
4~r:: Éif£9

mma-

» encore que la nation 
)mmea devenus les loyaux 
' moins atteinte que les 

doctrines subversives 
social, et a su garder 

, Stolons des c 
religieuses, du respect de ! 
chie et de Fatttorité.

Messieurp, rapprochez maintenant 
chs observations de l’exposé histori­
que que je. vous ai fait, et dites moi 
s’il n’est pas évident que notre mis­
sion dans cette terri du Canada est 
de propager U foi et la civilisation 
chrétiennes, et de perfectionner la 
vie intellectuelle, morale et religieuse 
des races qui s’y rencontrent.

Je voua l’ai fait entendre, le chris­
tianisme n’a pas réalisé en Europe 
tout ce qu’il peut produire de perfec­
tionnement social. Sa marche pro­
gressive et féconde au milieu dés 
nations européennes a été malheu­
reusement interrompue par la ré 
forme et la révolution, et l’idéal de 
société qu’il avait formé n’a pu arri 
ver à son complet épanouissement.

J|ee races làtines, oui devaient* en 
Europe, mettre la defnière main a ce 
chef-d’œuvre, j*ont laissé défigurer 
par les héritiques et! les révolution 
naires, et l’idéal social chrétien est à 
refaire.

Il me semble que Dieu veut repren­
dre ce grand œuvre sur la terre d’A­
mérique, et si c’est là son dessein, 
c’est la race canadienne-française qui 
sera appelée à l’accomplir.

Messieurs, vous allez me dire que 
mon ambition patriotique est exagé­
rée, et que mes aspirations nationales 
sont des illusions. C’est possible ; 
mais permettez-moi de dire que je 
ne connais pas de gloire terrestre 
assez élevée pour qu’un peuple né de 
la France et de l’Eglise né puisse y 
aspirer.

Sans négliger le soin de nos inté 
rôts matériels, ne perdons pas de vue 
notre mission sociale, intellectuelle 
et religieuse. Que l’ambition de de­
venir un peuple industriel et riche 
ne nous éloigne pas de la vie ch ré 
tienne et pair arcnale de nos poputa 
lions agricoles.

Que la culture de la betterave ne 
nous empêche pas de cultiver l’élo­
quence française ; et si de nombreu 
ses manufactures s’élèvent sur les 
rives de notre grand fleuve, qu’elles 
n’y arrêtent pas l’éclosion de la poésie 

l’art La variété dans Funité, 
voilS l’idéal.

Et si vous désirez une preuve de 
l’influence des idées, et de l’avantage 
qui découle de leur culte, voyez ce 
que sont devenues les deux colonies 
rivales que la France et l’Angleterre 
ont établies en Amérique.

Celle que l’Angleterre a fondée au 
prix des plus grands sacrifices d’hom­
mes et d’argent n’existe plus. Elle a 
gardé la langue et la religion de sa. 
mère, et cependant elle n’est plus 
anglaise, elle est yankee ; tandis que 
la colonie française, abandonnée par 
sa mère, conquise, envahie par l’élé 
ment étranger, soumise à tous les 
régimes qui devaient l’absorber, est 
restée française dans la langue, dans 
ses lois, dans ses coutumes, dans tout 
ce qui constitue son caractère. Pour­
quoi ? Parce qu’avec sa foi, elle a 
conservé le culte des idées, et parce 
qu’elle a combattu pour sa foi et ses 
idées, tandis que l’autre s’est battue 
pour des intérêts matériaux.

v^roralte-^ch^V^ T”1**»» A 88
les lumières du firmament et de la

CHAPEAUX, MESSIEURS, CHAPEAUX
digieux instrument suffisait à le di­
riger.

Jetons maintenant un coup d’œil 
sur le monde moral, « t nous y obser 
verons le môme spectacle.

Les astres que Dieu a donnés à 
l’homme pour le guider dans cette 
nuit de la vie que nous traversons, 
ce sont la conscience, la raison, les 
vérités primordiales qui s’y trouvent 
gravées, celles que Dieu même lui 
révélées dès le commencement, et 
qui se sont transmises dans l’huma­
nité de génération en génération.

Mais sur* ceCfond étoilé, bien sou­
vent les nuages de la nature corrom­
pue s’amoncellent et plongent l’âme 
humaine dans la nuit. Alors elle 
consulte les phares tournante, 
c’est - à - dire les grands génies, 
les savante, que Dieu envoie de 
siècle en siècle, que nous voyons 
naître, briller, grandir, puis dispa­
raître—plusieurs dans la nuit de 
l’erreur, tous dans la nuit de la 
mort.

Qui donc peut guider l’humanité 
dans ces époques ténébreuses où le 
doute universel se répand sur le 
monde, et obscurcit à la fois la cons­
cience et le génie ?

C’est alors qu’il lui faut, comme au 
navire, une boussole invariable qui 
lui indique le vrai chemin, et cette 
boussole, c’est l’Eglise de Jésus- 
Christ, que le Divin Pilote a donnée 
au monde pour le conduire au port à 
ti avers les obscurités et les écueils.

Messieurs et chers compatriotes, 
la route de TâVenir est toujours 
pleine d’ombres.

Contemplons les cieux et leurs 
astres sans nombre, examinons les 
phares qui projettent sur l’horizôn 
leurs rayons intermittente ; mais 
surtout, consultons la boussole di­
vine, et nous suivrons le droit che-

m

Nous lisons dans le Courrier de 
Bruxelles :

Nous trouvons dans le Canadien une im­
portante et très remarquable lettre pastorale 
des évêques de la province ecc ésiastique de 
Québec. Ce document, plein de doctrine et 
d ’énerglé, mérite à bieù des égards de fixer 
l'attention de nos lecteurs.

Comme les évêques de Belgique 
-Canada ne gardent pas le silence quand la 
liberté et la dignité de l’Eglise sont mécon­
nues. Ils affirment et maintiennent ooura- 

mmis à leur 
les le devoir

le* croyances 
la hiérar-

Ne courrez pas le risque d’un coup de 
soleil, mais achetez un Chapeaux de Paille.

avons encore deux mois de grande 
chaleur devant nous. Placez des fonds dans 
les Chapeaux de Paille,et portez-vous fraîche­
ment et confo tablement durant ces deux

Nous avons encore des lots de Chapeaux 
de Paille, parmi lesquels on peut choisir.

UN SEUL PRIX

USB IMPORTA MK MISSION.
-Luttes t* jiî ; r .
Lkgislatürh or Québec.
Discobbs.
Commission dm écoles séparées.
SsRVICS T (.KORaPHIQOE.
Courrier de Boll, 
a taai ers Ottawa ; • \
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.

Feuilleton—Profits et pertes : Par Ben­
jamin Suite.

ECHOS DU JOUR

Les journaux américains constatent 
que l’Etat du Vermont est en déca­
dence quant à sa population ; douze 
de ses villes ont diminué leur popu­
lation de 12 pour cent depuis 1870.

Le hmrrier^du Canada annonce qite 
l’honorable M. Paquet doit prendre 
sa retraite après la prochaine session, 
pour accepter la charge de registra- 
teur dé Lévis ; mais le Quotidien dé­
ment catégoriquement cette nouvelle.

Paniers de Marché
BTR. J. DEVLlflgeusement les droits sacrés con 

garde et rappellent à leurs ouail 
qui les obli _e en conscience de respecter ces 
droits, même si la législation civile et politi­
que n’en tient a icun compte ou les viole. Le 
droit révolutionuaire sécularisé, laïque ne 
saurait prévaloir contre le droit divin ; c’est 
là une vérité trop oubliée par les catholiques 
dans les pays où les principes de 89 ont fait 
table rase de la législation chrétienne.

Au nom de l'Evangile et des imprescripti­
ble! prérogatives dont l’Eglise a été investie 
par le Christ, l’épiscopat canadien revéndi- 
que hautement la liberté de la cha 
tienne et la liberté du confessionnal ; il 
damne certains faits, certaines pratiques, 

dances que nous avons vus et 
que nous voyons encore se produire chez 
nous. Le libéralisme a porté à la liberté de 
la chai e chrétienne une grave atteinte ; il 
cherché à diverses "reprises à entamer 
berté du confessionnal, trouvant sans doute 
bon à suivre l’exemple donné par une des 
plus odieutes lois du Kullurkamph alle­
mand.

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

44*
UNE IMPORTANTE MISSION P. 8.—Une caisse des célèbre chapeaux 

en herbe Ashaolee, reçue par le dénier 
vapeur, et s’adaptant rès bien 
c’est justement ce qu’il tout pour les grandes 
chaleurs.

à la tête;
Sir John A. Macdonald et trois de 

ses collègues sont en" roulé pour 
l’Ârigleterre. Leur voyage est déter­
miné par plusieurs causes, mais la 
plus importante se rattache incontes­
tablement A notre grande entreprise 
nationale, la construction du chemin 
du Pacifique. i

Après la récente déclaration du 
premier ministre à Bath, l’objet parti­
culier de ce voyage ne saurait être 
uu secr t. Il s’agit pour le cabinet 
d’arrêter un arrangement avec un 
certain nombre de capitalistes qui 
désirent construire ce chemin à des 
conditions excessivement avantageu­
ses pour le Canada. Et, si nous en 
croyons certaine rumeur qui parait 
bien fondée, le cabinet n’aurait même 
que l’embarras du choix.

Il n’est guète besoin de dire que 
les meilleurs vœux du pays tout en­
tier accompagnent nos ministres 
dans leur mission. S’ils réussissent, 
comme nous avons tout lieu de l’es-

('.s. Slum A fieVENTE PAR ENCAN
IMPORTATEURS

J’ai reçu instruction de vendre par encan 
pubi c, à la résidence No. 87, rue Water, 
JEUDI, le 15 courant, tout le magnifique 
ameublement, comprenant meubles de 
salon en uoyer noir et en crin ; table ronde 
en noyer noir, table de salle à dîner en 
noyer noir tapis de planch rs, d'escaliers et 
autres, faïence et verrerie, poêels doubles et 
de cuisine, couchettes en fer et autres, ma­
telas à ressorts, lits de plumes et oreillers, 
couvrepieds, et un magnifique lot de chro­
mos ; rideaux de dentelle et autres, pendules, 
ainsi qu’un magnifique moulin à coudre et 
un lot d’autres articles utiles.

Vente à dix heures et demie.
Conditions : comptant.

63, rue SparksL'honorable M. Laiigevin est arrivé 
en celte ville avec toute sa famille,qui 
vient ici passer un mois. L’honorable 
ministre des travaux publics remplit 
aussi les fonctions de ministre dès 
chemins de fer et des canaux pendant 
l’absente de sir Charles Tupper. Il 
doit partir lundi prochain pour upe 
tournée d’inspection dans l’ouesL

certaines ten

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

U li-

LEGISLATURE DE QUEBEC
Sir Alexander Campbell, l’hono- 

rable M. Langevin et l’honorable M. 
Aikins sont les seuls ministres actu­
ellement en ville. Le cabinet ayant 
siégé presque sans interruption dans 
les trois semaines qui ont précédé le 
départ de nos ministres pour l’Angle­
terre, il ne reste guère plus pour le 
moment que des affaires de routine à 
régler.

j. BREWER,
Eneanteur.

Québec, 13 juillet.
L’Orateur prend son siège à trais 

heures.
La Chambre a passé toute l’après- 

midi à considérer la résolution de 
M. Robertson concernant les em­
ployés publics. Après que cette ré 
solution eut été adoptée, un bill a 
été présenté stipulant que les em­
ployés dont les services ne sont pas 
requis durant les vacances ne rece­
vront que six mois de salaire

Le bill de M. Lynch, à l’effet que 
les officiers publics qui sout rétri­
bués au moyen d’honoraires devront 
verser une partie de leurs revenus 
au crédit du gouvernement, est lu 
une troisième lois et adopté.

La-chambre se forme en comité des 
subsides et adopte les items Suivants ;

S 1.000

mOttawa, 12 juillet 1880. 3f

T, J,

A maintenant en main un magi iflque appro- 
viBionuement de — LE —

Chemin de fer Québee, Mont­
réal, Ottawa et Occidental

A MAINTENANT EN VENTE

Billets d’ExcursIon et de Touriste,
Aux prix les pins rednlls,

Pour le lac Mempbràmagog, les Montagne s 
Blanches, Portland, Boston, New-York, le 
Saguenay, 8aibt-Jean, Halifax, et j autres 
points sur h chemin de fer Intercolonial.

Pour les détails, s’adresser au bureau, 
l’Hôtel Russ?Ii, Ottawa.

L. A. SENEG AL, 
Surintendant général.

Thé de 40 cents îpérer, ils auront acquis de nouveaux 
titres à la reconnaissance publique.

Nous sommes de ceux qui out 
toujours été favorables à l’exécution 
de cette entreprise, parce que nous la 

intimement liée à notre

Le rapport de l'honorable M. Oui 
met pour l’année 1878-79 constate 
que le nombre des élèves fréquentant 
les écoles s’est accru de 4,080 durant 
l’année, et que la présence moyenne 
des élèves à l’école a été augmenté de 
3,446

Dans l’année 1878-79 il y a eu sur 
l’année précédente nue augmentation 
de 144,515 dans le nombre des élèves 
qui ont appris le dessin II y a au­
jourd’hui plus de 55,000 enfants qui 
étudient cette matière nouvelle, et 
cotte étude pura spr la population 
l’influence la plus heureuse et la plus 
salutaire.

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.COMMISSION DES ÉCOLES SERA-

—AUSÊl,—

Sucre Jaune magnifique,
à 8, 9 et lOc. la livre.

Qu’pn en fasse l’e.-sai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

BÉES

croyons
prospérité et à la consolidation de 
nos institutions politiques. Sans le 
Pacifique, poiut de confédération, 
point de formation d’une “ “nouvelle 
nationalité ” au nord de ce continent.

L’assemblée régulière de la Com­
mission des écoles séparées a eu lieu 
hier soir. Etaient présents : M. l’abbé 
Whalen, président • MM. Rocque, 
Peachy, Aubry, White, Enright, 
Egleson et Roche ; M. O’Reilly, ins­
pecteur ; M. Finlay, trésorier, et M. 
Tassé, secrétaire.

Plusieurs pétitions et communica­
tions sont reçues et référées aux 
différents comités.

Le comité des finances présente un 
rapport, recommandant le paiement 
des sommes suivantes peur salaires :
Les Frères des écoles chré­

tiennes.......... ........
Wm Finlay....... .
L. rasSé...... . .............
T. P. Saboürin..........
Patrick Nolan..........

etEcole polytechnique, Montréal 
Journal de l’Instruction P

version anglaise......... .
Version française...............
Traduction française des 3e et 4e 

rapports de la société d'horti­
culture de Montréal .

Chemins de colonisation..
Maisun d'école à Hull......................
Salle d’atelier pour les aveugles à

l’asile Nazareth..... ...................
Hospice Saint-Charles, Montréal.... 
Notre Dame de la Délivrance Lévis

ublique, T. J. GTT2T2T,600
500

Coin «les rues Rideau et Dal- 
boiiMle, Basse-Ville.

Ottawa, 10 juillet 18S0. ,i ,1! Ottawa, 5 juillet 18‘0 6f.Seule, cette grande artère peut sou­
der les différentes parties dit Domi­
nion et créer entre elles une commu­
nauté d’intérêts qui ne saurait exister 
autrement.

... 12,000
1.000 SAGESSE !i B
1,000 Quelques-unes de nos pratiques font leur 

provision pour l’hiver durant l’été. Cola est 
tirés sage. Plusieurs ne le font pas : ceux- 
ci manquent de sagesse.

300

$16,750

M. Flynn propose la seconde lec­
ture du bill concernant les mines; 
mais, un débat s’élevant, la chambre 
s’ajourne à minuit.

Total...;Aussi avons-nous toujours été prêt 
à recommander que le pays s’impose 
des sacrifices pour assurer la réussite 
de ce projet Nous savions, au reste, 
que ces sacrifices seraient temporaires 
et que nous en serions bientôt dé­
dommagés par la circulation de vastes 
capitaux, par le surcroît de travail 
offert à la population, par le peuple­
ment rapide des solitudes que 
traverse le chemin, et par l’exploita­
tion des immenses ressources qu’elles 
contiennent. En effet, beaucoup des 
prévisions que nous exprimions, en 
1872, dans une longue étude que 
nous publiâmes alors sur ce projet de 
chemin transcontinental, se sont réa­
lisées à la lettre, comme il nous serait 
facile de le démontrer.

Là nouvelle que nos ministres al­
laient accomplir une mission aussi 
importante a eu l’effet que nous 
attendions sur la presse libérale. 
Après avoir déprécié systématique­
ment les terres du Nord Ouest, à 
J’instar de MM.,Llake et Mackenzie, à 
la dernière session, eîîe trouve main­
tenant que ce serait un sacrifice trop 
grand d’assurer la construction du 
chemin par une large subvention en 
terres. Hier, à l’en croire, les terres 
du Nord-Ouest ne rapporteraient 
guère de revenus au gouvernement ; 
aujourd’hui, ce serait trahir les meil­
leurs intérêts du pays que de trans­
férer une grande partie de 
ce domaine à une

des reuiMiAises a air chaudM. J. V. King, de Paiensville, Ohio, 
a acheté la mine de fer magnétique 
que l’on a déepuvefte à Saint-Jérôme. 
Les travaux d’exploitation vônt com­
mencer immédiatement. Les pro­
priétaires du terrain ont déjà reçu 
un bon à compte sur le prix de leur 
vente. Si le minéral est abondant, 
comme tout le promet d’après les 
apparences, c’est une ère de prospé­
rité qui va se lever pour le Nord et 
notre chemin de fer provincial. M. 
King est enchanté du pays et du vil­
lage de Saint-Jérôme. En peu de 
temps, il est devenu l’ami du curé 
Labelle et lui a donné $50 pour la 
colonisation.

$ 800 00 
75 00 
75 00 

* 43 75
10 00;

LIT4 DE PLUME NETTOYES. pour le charbon ou le bois, sont fournies aux 
églises, aux écoles et aux résidences privées, 

c toutes les amétioratio 
Venez voir, ou demandez des renseigne­

ments par Pent.

ns récentes.Ayant acheté un engin, 
j autres accessoires née

chaudière et tous 
PVMHV, essores à un éta­

blissement destin^ à porter remède à cette- 
terrible miisarfce- ctomestiqû^-dég fits de

DISCOURS
H. Meadows et Cie$1,003 75

Ce rapport reste sur le bureau.
Le président recommande au bu­

reau de prendre des mesures pour 
s’assurer d’une maison convenable 
ppur l’école supérieure, et de nom­
mer quelqu’un pour évaluer le mo­
bilier de l’académie des Frères. Il 
demande aussi ce que le Bureau 
entend faire relativement aux trois 
jeunes gens qu’il a placés, l’année 
dernière, au collège d’Ottawa.

M. Peachy, secondé par M. Roche, 
ayant proposé la nomination d’un 
comité, composé des présidents des 
différents comités, pour s’assurer 
d’uné bâtisse c -uvename pour l’Aca- 
démiè Commerciale des Frères, à des 
conditions raisonnables, il est propo 
sé en amendement par M. Rocque,s 
secondé par M. White, qu’un comité" 
spécial, co*r.posé des présidents des 
différents comités, du surintendant 
local et dû président du Bureau, soit 
nommé avec instruction de faire des 
arrangements avec M. Magee pour la 
maison ci-devant occupée par l’aca­
démie, ou tou*e autre bâtisse qui con­
viendra, à aussi bas prix que possible, 
et de faire rapport à la prochaine as­
semblée
L’amendement est adopté par un vote 
de 5 contre 2.

M. O’Reilly fait rapport que les 
examens qui ont eu lieu dans les 
différentes écoles ont été très satis­
faisants. Il aimerait à savoir pour 
quoi il n’y a pas eu d’examens aux 
écoles des Frères sur la rue Sussex 
et a l’école de Sainte-Anne.

M. Rocque, président du comité 
pour là gestion des écoles, dit qu’il 
n’a pas autorisé la fermeture de 
l‘école des filles de Sainte Anne, mais 
qu’il a fait fermer celle du quartier 
Wellington en conséquence de la, 
rumeur qu’une des élèves était 
malade de la petite vérole.

Le président dit que les Frères fu­
rent contraints de se rendre à Mont 
réal, et que c’est pour cette raison que 
t’examen n’a pas eu lieu.

Le secrétaire reçoit instruction de 
souscrire à deux exemplaires du 
Canada School Journal pour l’usage 
des écoles.

Le trésorier est autorisé de s’assu­
rer les services d’une personne com 
pétente pour faire l’évaluation des 
meubles de l’Académie commerciale, 
que la Commission doit acheter.

Là Commission s'ajourne à quinze 
jours.

Prononcé part honorable juge Bouthier, 
a la première séance de la Convention 
Nationale tenue à Québec, le 25 juin 
dernier.

plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les pUiCpea,^n en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré­
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront poses en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

526 - Rue Sussex —525
LE RÔLE DE LA RACE FRANÇAISE EN 

CANADA.

CSuite et fin.)
Robes ! Robes ! !V

Messeigneurs, A. BEAUVAIS,Mesdames, Messieurs, je termine 
par la naïve et grande parole, d’un 
enfant.

A sa mère qui lui racontait la vie 
du Sauveur, cet enfant disait qu’il 
aurait bien voulu vivre avec lui.

-Et qu’aurais tu fait pour lui f 
reprit la mère.

—Eh ! bien, dit l’enfant, j’aurais 
fait ses commissions ! — Messieurs, 
cette simple parole est l’expression 
lumineuse de la mission du peuple 
oariadien-français sur la terre améri­
caine.

STITT ,c*3 Ole
Kobe* légère*

Mousseline à robe Pompadour

irfôusseilne à robe française................
Mousseline à robe organdi-..... .................. 22c

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

IV
900. ru© Cumberland.Après ce coup d’œil rétrospectif sur 

notre histoire, et plus particulière­
ment sur notre origine, réunissons 
en faisceau les lumières qui s’en dé- 

et comme les Colomb et les

13c
Certificat do Dr Beandln i ", .•*■•••••« 15c

....17c
Je, soussigné, certifie que le procédé de M- Beau­

vais, pour le parfait nettoyage et la désinfection 
complète des uts de plume, offre de tels avantages 
sanitaires, qne pas une seule famille, et encore 
moins les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
ne devraient négliger d'encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits à l’établissement 
de M. Beauvais. ^

B K AUD

gagent,
Cartier qui s’élançaient hardiment 
dans l’inconnu, essayons de pénétrer 
l’avenir. Elevons les regards et tâ­
chons de découvrir, au-delà de cet 
horizon borné qui se nomme le pré­
sent, la route que la race française 
doit s’efforcer de suivre.

Uu des caractères les plus remar­
quables des œuvres de Dieu, c’est la 
variété dans l’unité, et ce caractère 
se retrouve dans la grande famille 
humaine. I«es nations ont chacune 
leur type particulier et leur mission 
spéciale dans le coin de terre où 
Dieu les a placées. Les unes, comme 
la république voisine, possèdent à 
un degré suréminent le génie des 
affaires, concentrent toutes leurs fa­
cultés sur les développements de 
l’industrie et du commerce, et sem­
blent n’avoir d’autre but que d’agran 
dir leurs intérêts matériels et d’accu­
muler des richesses.

D’autres—comme notre ancienne 
mère-patrie—se préoccupent plus spé­
cialement du progrès et de la marche 
des idées, de la diffusion des vérités 
chrétiennes, de la culture des scien­
ces, des lettres et des arts.

Or, rappelons-nous d’abord, mes 
sieurs, que la France, notre mère, a 
été pendant dix siècles un foyer de 
civilisation chrétienne dont le rayon 
nement a été immense. Elle n’a pas 
toujours marché à la tête*du monde 
civilisé ; mais aucune nation n’a 
exercé une magistrature aussi vaste, 
aussi durable. Quand une rivale l’a 
devancée, ce ne fut presque toujours 
qu’une prééminence temporaire, et la 
France s’est hâtée de reprendre la 
première place.

N’oublions pas non plus la date de 
notre naissance, et celle de la sépara­
tion de la couronne de France. Ces 
doux dates ont une importance ma­
jeure et ne sont 
hazard ;

A la grande fête de Minnéapolis en 
l’honneur du P. Hennepin, on comp­
tait parmi les dignitaires dans la 
hiérarchie ecclésiastique, Mgr Taché, 
archevêque du Manitoba; NN. SS. les 
-èyêqupi Grace et Ireland, de Saint- 
Pauq Laflèche, de Trois Rivières ; le 
recteur de l’Université de Louvain 
(France), et M. l’abbé Desaulniers, 
de Saint-Bonaventure, Canada. Plu­
sieurs autres membres dn clergé ca­
nadien du Minnesota, entre autres 
MM.Champagne, de Red Lake Falls; 
Boucher, de Lenz ; Carufel, de Men- 
dota ; André, d’Inver Grove ; Goiffon, 
du Nouveau Canada, s’étaient rendus 
à la gracieuse invitation de M. l’abbé 
Chandopnet, curé de Minnéapolis. 
Mgr Taché et Mgr Laflèche ont adres­
sé la pàrole' en termes fort heureux 
aux Canadiens à une assemblée pu­
blique tenue spécialement pour la 
circonstance.

Força les, se lavant............ ..........r.10c et 12c
Mfiantis^e lavant.

; Mousseline barrée.....................îiiûç et 16c_ti;[T Pre»qn’«B Aumnt
-1 On a presube emporte dtossaut notre dé-

. 8c à 10c 
13c 

12c à 14c 
........ 15c

Stilt et Cie
Nous avons encore quelques pièces de 

satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-

13c

Quelque chose qui mérite d’être connu I parlement des robes se lavant.
Indienne se lavanlt...............

do
Il y a été jeté pour être le 'commis­

sionnaire de la France et de Dieu ! 
Son patron, saint Jean Baptiste, a' 
Ôté le Précurseur du Christ sur les 
bords du Jourdain, et le Canadi n 
doit être le,précurseur de la Foi et 
de la civilisation sur les rives du 
Saint Laurent

Faire connaître et aimer sur ce 
continent la langue, la littérature, 
les gloires de la France catholique, 
y propager la civilisation chrétienne 
et la foi catholique, apostolique et 
romaine, tel est notre rôle.

Il est noble, grand et difficile.
Mais pour le remplir dignement, 

nous avons un guide éclairé et sûr : 
l’Eglise.

En traversant l’Atlantique, il y a 
quelques années, je fus témoin d’uu 
spectacle de la nature qui me parut 
une image fidèle de ce qui se passe 
dans le monde moral.

C’était la nuit, et nous longions les 
côtes d’Irlande aont les sombres falai­
ses s’étendaient au loin comme un 
grand voile de deuil. De lourds 
nuages roulaient sur nos têtes, et par 
intervalles, à travers leurs déchiru­
res, nous apercevions quelques étoiles 
craintives qui s’enfuyaient comme 
des colombes effrayées, et se cachaient 
dans les profondeurs du firmament.

Peu à peu les ténèbres s’épaissirent, 
et bientôt le ciel et la meræ confon­
dirent dans une obscurité profonde, 
d’où s’élevait lugubre et solennelle la 
grande voix des flots.

Le pilote ne pouvait plus chercher 
sa route au milieu des mystérieux 
flambeaux que Dieu a suspendus à la 
voûte céleste.

Mais à l'avant du navire, sur les 
côtes lointaines, quelques 
tournants venaient d’apparaître. De 
temps en temps leurs lumières variées 
se montraient, .grandissaient, dirai 
nuaient et s’éteignaient pour renaître, 
resplendir et mourir encore. 
C’étaient les flambeaux de la terre 
qui suppléaient à ceux do ciel ét 
nous traçaient la route.

Tout à cotip des brumes épaisses 
s’élevèrent de l’océan, enveloppèrent 
les phares tournants, s’étendirent sur 
nos têtes, et nous replongèrent dans 
une nuit plus sombre.

do

C. 6A6MÉ BT «le. Indienne Pompadou 
Cambrics Polka........

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds ! ■

régulière du Bureau.
Costume* Jersey

Stilt el CieLES I%U8 BELLES

Jersey bleu-pâte .
Jersey bleu-marin
Jersey noir...........
Jersey cardinal...

La dernière gtOUVKAUTE eu fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

One robe d’été
VOYAGE 

BAINSDE
LE TRAVAlf DOMESTIQUE, 

l’apmÏlmïdi,
J pour 

LA CAMPAGNE.

Hardes faites $3 00
2 00
2 00
2 25compa­

gnie qui se chargerait de construire 
le Pacifique. Quels hommes logi­
ques ! Quels hommes sincères 1 Quels 
pàtriotee !

Nous comprenons la déception 
crtielle qui attend lés libéraux si la 
mission de nos ministres a le tuccès 
que nous en attendons. Il est facile 
de voir par le grand discours de M. 
Blake, A la dernière session, qu’il 
comptait faire du chemin du Pacifi­
que un épouvantail en même temps 
que sou cheval de bataille pour les 
prochaines élections. 11 avait com­
mencé à charger sa palette des cou­
leurs les plus sombres et 
prédire la ruine et la ban 
queroute si nous nous aven­
turions plus longtemps dans les gorges 
et les ravins de la Colombie britamii-

DAN8 LA VILLE.

Venez les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises. - 1

D lui'- Mit iiil'i lA !néq • .!

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50. 

Q77i Rue We lime: ton.
MER,

Quel lé étonnante race—dit le Pro­
pagateur Catholique—que celle des 
Canadiens-ftançais ! quelles fortes 
croyances, quels nobles sentiments 
chez elle, à l’époque où ces grandes 
choses semblent peu à peu s’oblitérer 
dans les âmes! quelle fidélité à la 
mère-patrie, au sein de la conquête 
étrangère! éjuel dévouement à la foi 
de ses pères, sous la pression cons­
tante d’un prosélytisme hétérodoxe ! 
et, au moment même où elle affirme 
le plus éueigiqui-ment son attache 
ment profond à la France et au ca­
tholicisme, elle trouve moyen de se 
faire louer en termes fort élogieux 
de sa fidélité et de ses vertus patriot! 
ques et domestiques par le plus haut 
représentant chez elle de l'autorité 
anglaise et protestante, par le mar­
quis de Lome, gouverneur actuel du 
Canada. C’est en effet—ajout j 
ce journal—un des caractères 
les plus saisissante de cette 
grande fête nationale canadienne de 
Saint-Jean-Baptiste que la présence 
du gouverneur anglais, beau-flls de

I

LA PROMENADE.
Le “ Bunting” se recommande par sa 

durée ; c’est un tissu léger et frais.
“ Hunting”

de couleurs diverses

Département des Travaux Publics.

rxES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endossées : “ Soumis- 
s’on pour la construction de Lign s Télégra­
phiques,” seront reçues d Ottawa jusqu’à 
SAMEDI, à midi, le 24 du courant, pour la 
construction de lignes télégraphiques sur 
Hie d Anticosti et sur les lies de la Magde­
leine, dans le Golfe Saint Laurent 

On pourra ise procurer 4 ce bureau les for- 
i de soumission et la spécification, le où 

après le 12 du coûtant.
Les personnes qui doivent soumissionner 

sont notifiées que les soumissions ne seront 
pas prises eu considération, si elles ne sont 
faites sur les blancs dfe formules fournis par 
le^Département et signées de leur signature

ff*4 4llomeu» l’habitude, ajljour- v Chaque soumise or, doit è re accompagnée 
qbux, décrire le JMsnmnceraent d’un chèque accepté sur ntie banque pour 
d’un article élégant et intéressant, et une somme égale à 5 p. c. du montant total 
de terminer par Une annonce, que de la eoumiesion ^ lequel «toque sera confis- 
nous évitons avec soin cette super- XTn1nTSr^rs1i.T.ï£
chene et attirons tout bonnement ,i„„ h'ettS»accepté., i72t.iq4 JlrSv.mis. 
1 attention sur les mérites des Amers Le département ne s’oblige pgs à accepter 
de Houblon en des termes aussi sim- la plus basse ni aucune des soumissions, 
pies que possible, afin d’induire le Par ordre,
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vertu est connue, on nè 
peut se servir d’autre chose.

CHEZà
STITT ET Cie

eâèttoitneSpàrks

Bains de jüatation !
MINS 0E NATATION ET DE LAVAGE

un effet du 
car rien n’est fortuit dans 

les destinées d’un peuple. Et, d’ail­
leurs, ce que nous appelons hazard 
n’est qu’un pseudonyme de la Provi- 
d nce, ou, suivant l’expression d’un 
poète, c’est Dieu agissant incognito.

Eli ! bien, c'est à l’aurore au 17e 
siècle que la France est devenue 
notre mère, et nous en avons été 
sépares à l’heure où elle glissait en­
traînée par l’irréligion sur la pente 
fatale de la Révolution.

Nous ne sommes donc pas les fils 
de 89, mais les enfante de la France 
très chrétienne, et noua sommes nés 
à l’époque la plus brillante peut-être 
de la civilisation.

pas
que. Il serait revenu à la charge à 
chaque session, avec les mêmes noires 
prédictions, avec les mômes appels 
passionnés aVi pays dô s'arrêter sur 
le bord dé l’abîme qui se préparait 

; 1 dévânt lui il aurait évoqué devant 
les imaginations timides le spectre 

: redouté des taxes qùj pèseraient sur
le peuple, si l’on persistait à vouloir 
bâtir le chemin. Toute la gent 
libérale aurait après lui sonné l’a­
larme. ob

Et dire que tout cet échafaudage 
est menacé de couler tout à coup par

HUB NICOLAS.phares
Ouverts pour la saison, tous les jours (di­

manches exceptés) de 6 heures dti1 matin à 5 
wmÊmmtmÈaÊtÊÊÊÊÊÊÊÊÊtÊtltÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊM

Fri*..»............... ^5 ots chaque
Billets de saison......... ................... $5.00

t Tous les soirs (mercredis exceptés) 
heures p. m. à lOhrsp. m ,

ÎOOENTI^S.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

« heuret du soir, pour les damés seulement.
S. GHAPI-BAU, Service par dee pereonnes du sexe. ,

Secrétaire.

, de 6

Département des Travaux Publics,) 
Ottawa, 9 juillet 1880. /

»47, BZTE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.
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LéfÀlUDA, Mwtredl, UJifllel «880
TNOOïEIÎffilEi^™ a donné dés 6rdres pour^u'un grand

"iTcommuni8t«sària Noueetle-Calé- 
donie. 404 communistes qui habi­
tent différents pays de l’Europe ont 
été invités à retourner en France.

Londres, 13—Une dépêche de Bom 
bay dit que des préparatifs ont fieu 
actuellement pour l'évacuation de 
Caboul par les troupes anglaises. 
Tous les forts autour de Shirpur ont 
été minés et pourraient sauter d’un 
moment à Vautre. On croit que l’ar- 
méé anglaise quittera Caboul vers la 
mi-août

Une dépêche de Scutari dit que, 
dimanche, les Monténégrins, après 
avoir bombardé les forteresses alba- 
niennes, ont attaqué Vaile gauche de 
l’armée, mais furent repoussés. Les 
Albaniens, qui se mirent à leur pour­
suite. rapportèrent les têtes de treize

Mmtrm i860
mit e immun \venant asms reçu, nu assortiment consider a be dei

Un nommé Gédéon Hameiin, qui 
travaillait au déchargement de la 
barque Atlas, a été frappé à la tête 
par un bloc de bois tombé du grand

Rubans Pompadour SteWSTO? £y$ïïS
Saint-Jean, N.B., 13—L’incendie 

dans les bois dans le voisinage de 
Etoffes » Robes Pompadour Frédéri<;toa et de la jonction de 

■4} McAdam cause des dommages consi • 
dérables;

Cette après-midi, un nommé Geo.
W. Lefqrgy, condamné au péniten 

F>pbur la, tie pouf faux, a sauté 
par-dessus les murs de la prison et 
s’est sauté dans les bois. Environ 
vingt coups de feu furent |jré 
lui par les gardes, mais tons le man­
quèrent. Une demi-heureÿlus tord, 
il fut trouvé couché près du chemin 
de Crouchevilie et ramené à la pri 
son.

Des passagers arrivés par le vapeur —Le constable Leduc, de cette ville,
4e Boston, aujourd’hui, rapportent accompagné du chef Murray, du dé- 
que de bonne heure, ce matin, la parlement des détectives provinciaux, 

.rjaur boutique du chemin de fer, longue de Toronto, s’est rendu, dimanche, a
néraiew—Fàefceà* accident à dé 300 pieds, 8 chars, une locomotive, Gloucester, puis ,1 Metcalfe, et enfin

d..V.ltrr~nT^!Srr , °l,u"' 500 pieds de la voie, 250 morceaux de à StiteviU», aù il était rumeur que 
, , ■ „ boia quarté, et cinq maison» ont été Heoey, le meurtrier de Bearbrook, se

Hamilton, 13—Le constable Spence, détruits par le feu. La perte est d’à-cachait D'apres les mtormâüous 
accusé d’avoir maltraité un prison-, peu près S5,000, couverte par une as recueillies à Gloucester, ils ée eru- 
nier du nom de dobn MeCafreH; il ÿ ,urance de St,500 seulement. rent tout de bon sur la trace du cou-
a environ un mois, a comparu ce ma- Toronto, 13—Lagrèvedesemployts pable; mais ayant appris que l’indi- 
tin, devant le magistrat de police. Ou chemin de fer de Crédit Valley vidu en question était à Metcalfe, ils 
croit que son' procès sera renvoyé aux d’est pas plus près d’un arrangement s’y rendirent eh toute hâte. On les 
prochaines assises criminelles. qn’ji y a huit jours. M. Laidlaw. gé informa que l’individu qu’ils cher-

Sainte-Catherine, Ont., 13—Lestes- ranli et iea directeurs du cheraiu chaient et qui répondait en tous 
mer City of Saint-Catherine est venu avaient promis de rencontrer les gré- points au signalement de Heney, de- 
en collision,- lundi, sur; Ijela.Ç Huron, vistes aujourd’hui, mais ne l’ont pas vait être à Stitsville. Nouvelle course 
avec la barge à vapeur Geo. A. Marsh fa;t. Le total des arrérages de salaires vers cet endroit, où ils arrivèrent 
et a coulé à fond. On ne connaît pas dus aux employés s’élève à environ bientôt après pour apprendre d’un 
encore pour quel .montant la .cargai- ,30,000. .Plusie.urs des grévistes le M. Mcdready que le prétendu assas- 
oh était àssurêè. Il1 y avait une as- long de la ligne sont dans des cir- sin n’était autre que son beau-frère, 

surance de $15,000 sur le steamer, constances difficiles, et un bon nom- nn nommé Cornelius Kelleher, 
qui appartient à M.S. L BainMohn, frie viennent en ville chercher du échappé d’un asile d’aliénés de Phi- 
de cette ville. travail Uue autre réunion aura lieu ladelphie, Penu., qui avait été repris

Halifax, N. E..43-r-Un fâcheux ac- ^ sojr et sj paffaire n’est pas arran- et conduit à la prison d’Ottawa. Cet
cidént est arrivé aujourd'hui à Mme llne gran(je assemblée des individu avait vagabondé d’une ma-
Chs Tupper, la bru de sir Charles citoyens de cette ville sera convo- nière suspecte depuis plusieurs jours 
Tupper, quiréourrailayoir un résul-, „u$e dans ces parages, et nos policiers en
tat fatal. Tfiidis qu'elle Pen. retour- Goderich, 13—Ce matin, une que- avaient eu vent. De là les courses 
nait 4e là Ville à sa résidence, les- relie s’êtint élevée sur lq goélette infructueuses et pour eux et pour les 
chèvàlix qn’dlle co^ffiriseil- jirifent W'Midla<d Rover, actuel'ement dans ce autorités avec lesquelles ils étaient 
mors aux dents. Le caresse fut çen- por, entre le maître et le contre- en rapport.
versé, et Mme Tuppef ‘ ftft jeté# dix nfaltrt dâ vaisseau, celui-ci produisit _M , rervu-der Chammone a
pieds en l’air, tombant sur des pierres un revolver qu’il déchargea deux fois c'é hier aDrèsmidfpaudi- 
sur les genoux et la face contre terre, sur le premier, une des folles se lo- u0n d'mL ’ulainte Dour larcin orofè 
On craint que les blessures internes géant dans sou cou et l’autre dans car un nère de Camille contre son 
qu’elle a reçues soient sérieuses. bras droit. Le contremaître s’est ‘6e par un pere de famille contreson
Mme Tupper. fut de .suite ramenée livré à la justice et est màintenant en 
chez elle et son mari mandé ey toute prison.
hâte. Elle est .demeurée sans- eon- QÙébèc, 13—Un vieillard nommé 
naissance jusqu’à 'fi heures de1 la prevost, de Sainuïoseph de Lévis, 
nuit, et son étatciAspirçMie vives in- ttbuvé mort dans une embar-
qpiétuâes. Mmp.yupger est la tilto cation: sur le..11e.uve, -samedi après 
de l’honorable James Macdonald, mi- midi, il parait que le défunt é 
nistre de la justice, ét ri’est mariée parti pour aller pêcher ; vers 5 heu- 
que depuis six mois. Elle a eu pla*- re8tdeuxjeunes gens qui se baignaient 
sieurs os de cassés. Les dernières aux environs le virent s'afaisser dans 
dépêches disent que Mme Tupper le canot, et croyant qu’il s’était tout 
était un peu mieux hiçr soip simplement endormi, ils nagèrent

Deux requins, mesurant plus de dix jusqu l’épibarcation et s’aperçurent 
ieder dé longùfeùr, ont été’vus dans le qlie vieillard était mort, 
avre, hier. Une jeune fille de 13 ans, du nom
L’enquête du coroner sur le cada- de Campbell, est disparue mystérieu 

vre du lieutenant Chs N. Bulley, qui sement, hier soir, de la petite rue 
s’est noyé dans le passage de l’Est, Champlain. • • j ,
dimanche, a rendu un verdict de 
“ noyé par accident.” Les funérailles 
auront tien demain.

Le steamer Anqlia, de la ligne 
Anchor, parti hier pour Londres, 
emporte 8,204 caisses de homards, 
évaluées à .*38,675. La barque Bella 
Madge en a pris 10,103 boites, valant 
$52,740, ainsi qu’uné forte cargaison 
d’autres effets.

Le sergeant porte-étendard Haelsal, 
qui a essayé de déserter dans le 
steamer Carroll, il y a trois semaines, 
a subi son procès devant la cour mar­
tiale -sur troie accusations: avoir 
voulu déserter, faux,et (tétounropreot 
de fonds.; JJa colf; jl’jr fedçâatanè A 
reprendre le rÿigjij simple soldat, à 

d emprisonnement sur lile 
Melville, et à rembourser £15 sterling 
qu’il avait détourné.

Le conseil de ville a décidé, à la 
réunion o’hier, de tenir une exposi­
tion en cette ville entre le 20 et le 27 
septembre, et que des prix au mon­
tant de $6,000 seraient offerts, outre 
les prix spéciaux.

Hantsville, Ont., I
dernier, le fils de M. E. Johnson, de 
la 13e c(onçession de Stephenson, 
ayant fait* fm pur un gro» ours qui 
était sorti du bois, celüitei ke précipita 

assaillaut et le mit en pièces.
Un des frèresdu jeune homme arriva 
sur les entrefaites, mais l’ours se 
sauva, laissant 9a victimè morte. Le 
coroner,a ordonné l’enterrement du 
cadavre.

Montréal, t34^Fla*âen Charbon- 
neau, aubergiste, a été condamné à

tir avoir vendu de la

x m r, » pp ff f, -% /
NOUVEAUTES ! 1 Dm le l’ouest le IMterre Mitaines pair la Meissen,1

BT DE DRAPS FRANÇAIS, Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PARTWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

Lewis et Blachford,Tweed» Canadiens, eto>
SOIE, BROCATELLE,

Dsns tentes les Nouvelles Nuances <

On sollicite respecluensement la visite et le patronage du publia
134, rueP. C. AUULA1R,cier

193 hue SparksOttawa, 10 février 1880. JKearns sk R van 11Whelan et le Rév. Marc Ami. MM. 
Roche, Peachey, White et O’Reilly, 
du Bureau des écoles séparées, étaient 
présents sur invitation. Les diffé 
rents jeux furent chaudement con­
testés, et, somme tonte, les enfants 
passèrent une journée agréable.

—L’eau minérale de Borthwick 
est le plus grand conservateur natu­
rel de la santé ; elle guérit la diarrhée 
et toutes les douleurs qui affligent 
l’humanité.

Dépôt : 124, rue Rideau.

Non. m et JOO nue Sparks

SERVICE TELEGRAPHIQUE
L- C0URRIER DE HULL 610 R' SUSSEXm Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert nn ETABLIS.

B. LAUR. DUHAMEL *
M. Laframboise, dont l’expérièhèê ô^t bien connue, est un des proprié- 

taires de la fabrique et en surveille les travaux: tous les breuvages men- 
tionnés plus haut -^ront donc fabriqués avec lô plus grand soin.

W*Les commerçants et les famillês seront servis aux prix les plus

IN on velles gé 
la brade si

Ayant tRit de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exbiber un assortiment 
plus considerable deX.

Viandes de Choix,
Laframboise et Thibault,que les années précédentes, est oa^ble de 

satisfaire tous les goûts.
Il remercie ses

COUR DE POLICE
Successeurs de C. DONKY,

S10 rue Sussex
nombreuses prauq 

l’encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur pàlrunage et celui 
du public en général. U fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

II. A TOUJOURS KM MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANOUES.
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., etc.,

(M. (#Gasa, J.P.)
14 juillet.

Edward Mehan, ivresse ; $2 et les 
frais.

Maggie Bourque, ivresse et con­
duite déréglée.; $5 et les frais, ou, à 
défaut de paiement, trois semaines de
^ Hélène et Marceline Goyèr, lan­
gage insultant, cause déboutée;

Plusieurs causes de vente de 
sons contrairement aux réglements 
sont remises à mardi.

Dinah Turcotte, accusée de tenir 
une maison mal famée sur la rue 
Clarencë ; trois mois de piison aux 
travaux forces.

Julie Vendetle et Délia Mautha 
sout acquittées de l’accusation portée 
contre elles d’ôlre des habituées de la 
maison de Victoria Brown.

Lizzie Marcelii et Joséphine Ray 
mond, pensionnaires de la maison de 
Dinah Turcotte 
samedi.

^ .
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AU COIN DU vieux
ùtîtlARCHE 8V,

&SUR LA RUE CLARENCE 
Ottawa, 22 mare 1880.

1
<Zü»

fils, âgé de neuf ans et demi seule­
ment, dans le but de le faire loger à 
la maison de réforme ; l’enquête se 
continue aujourd’hui. M. Rochon 
représente la poursuite, et M. Ferland, 
à la demande de la cour, occupe pour 
la défense. L’accusé est un enfant, 
paraît il, adonné aux petits larcins 
au préjudice de son père, qui en est 
très affligé. 11 a cru adopter ce pro 
céjé p mr corriger son enfant de ce 
dangereux défaut, et en faire par la 
suite un bon citoyen.

cause remise ài
Fonda de Banqueroute

Une mauvaise plaisanterie.

Un médecin marquant de Pitts- 
bourgh dit en riant à une de ses pa 
tientes qui se plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins qn’il lui donnait : “ Essayez les 
Amers de Houblon.” La dame, pre 
nant l’avis au sérieux, fit usage des 
Amers, qui la rétablirent parfaite­
ment. Elle rit maintenant de la plai­
santerie, mais il n’en rit pas autant, 
lui ; car elle lui a valu la perte d’une 
bonne cliente.

CHAPEAUX!tait

BT

PELLETERIES
1 '.11

Âfa Merveilleuse invention.
UTHOGMM PATENTÉ DE JACOB

Je viens de faire l’acqtii*iUon d’un fbnds 
de banqueroute que ie vendrai â de» prix 
extrêmement bas, tels ques: .........$1 60

..........’ 50
A TRAVERS OTTAWA Breveté le 16 juillet 1879. 

mips, argknt rr travail dk sauvé.
10 impression* à la minute. Au-dess 

50 impressions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batten 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo- 
Architectes, Géomètres, Banquiers,

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Beaux chapeiux de soie...
do do l'outre.

Casquettes de toile 
do

Aussi, venant d'être reçu

Chemin ae 1er (j. M. 0. et (I
Changements d’heures.

A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN I860.

15
—La température a varié, hier, 

entre 73 degrés à 9 heures du matin 
et 83 degrés dans l’après midi.

—MM. J. C. Roger et J. E. Lemieux 
sont partis, hier, pour une excursion 
de pêche daine semaine à Pembroke.

—Ceux qui ont gagné des prix au 
pique-nique des écoles communes, 
hier, les recevront à l’hôtel de ville 
cette après midi.

—Le corps de musique des gardes 
du gouverneur-général jouera sur la 
place Cartier, demain soir, à huit 
heures.

—La preuve de la poursuite dans 
le procès des Sauvages d’Oka s’est 
terminée samedi. Celle de la défense 
continue. On espère que le jury 
rendra son verdict cette semaine.

—M. De Guise a expédié soixante 
tonnes de glace à New York, la se­
maine dernière. H est si content du 
résultat qu’il se propose d’en envoyer 
plusieurs consignations durant l’été.

—Les propriétaires du petit bateau 
à vapeur le Ripple Vont généreuse- 
niént mis à la disposition des direc­
teurs du pique nique, hier, pour 
amuser les enfanfs en leur faisant 
faire des promenades sur le canal.

—Un gros wagon de fermier est 
venu en collision, hier, sur la rue 
Sparks* avec un carrosse contenant 
deux jeunes gens. Le carosse fut 
complètement démoli, mais les dccu- 
pants réussirent à se tirer d’affaire 
sans aucune blessure.

2!S0Î6............... ... J...

PETITE GAZETTECTATS-UMIS. 10 CAISSES DÊ

Chapeaux de Paillepoudre à Dat-t Odorante et An­
tiseptique de Campbell

Pour la conservation des dents et leur don­
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

Bn vente A la,pharmacie de C. O.
517, rue Sussex.

EeaietMort enfeite—Meurtre—Le «mal de Nice-

Marchands etNew-York, 13—Torn Taylor* dra- 
maiiste, est mort soudainement^ hier.

La pleuro-pneumonie exerce ses 
ravages parmi le bétail à Elizabeth, 
N. J.

Le Herald dit que Tanner est sé­
rieusement affecté parson long jeûne 
de 15 jours, et donne des signes évi­
dents de ,faiblesse. On qe crpit pas 
qu’il puisse faire ses quarante jo

On. compte 72 décès parmi les 
enfànts, causés par la chaleur,^hier.

Henrietta, Texas, 13—J. Jonnson, 
arrêté pour détournement de fonds, 
ayant voulu s’échapper des mains de 
la police, a été tué par celle-ci d’u» 
coup de feu. Le constable a été em­
prisonné en attendant son procès.

Morgan, Texas, 13—Un nommé 
Hoges a été trouvé assassiné dans un 
lit, au camp de Mme Hattie Wilson.

New-York, 13—Le jury du coroner, 
aujourd’hui, a déclaré Patrick Dolan 
et sa mère coupable, du meurtre 
d’Edward Brown,.qui est mort le 5 
juillet.

Le correspondant de la Tribwie à 
Washington dit que l’agent en Europe 
du canal de Nicaragua a fait rapport 
que sa mission avait entièrement 
réussi, et qu’il reviendra le 1er d’août 
après avoir complété les arrange­
ments financiers nécessaires.

Les trains partirent aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Express.

DANS LES DERNIERS GOUTS BT

A Bon. MarchéDâcier, D'Hochelag 0 
pour Hu !..

Arrivan t ù 
. Hull....;...,. 10.30».ift 

De Hull poui 
Hochelaga.

Arriv ant à 
Hochelaga

I.OOa.m. 8,30 a.m 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.mv‘

tfST Une visite es respectueusement sol­
licitée

J. M. JACOB, Breveté. 
457 rue Saint-Paul, MontrAal.—La toux, lerbumu ou 

devraient pas être négligé 
Bronchites di Brown son 
qui soulagé instantanément.

le mal de gorge ne 
s. Les Trochiques 
t un remède^simple

12.40 p.m. 

8.20 a.m

■N VKNTg GHBZH. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

James Hope et Ole
Agknts a Ottawa.

1.00 a.m. 

10.30 a m. 9.1 j12.30 p.m.

Passagère 
de nuit. 

10.00 p.m

6.30 a.m

ilagurs. —Lorsque l’estotnac d’un enftint est dur 
et enflé, c'est qu’ii a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l’eufcuit et il sera guéri.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
iation du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 cenlins la bouteille.

Pre» de 1» rue Nlcliola» D’Hochelag a 
pour Québec 
Arrivant à 

Québec.. ~ 
_ j Québec 

po ir Hoche* 
lega........

Wè -3.00 p.m- 

9.Î5 p.m

6.00 p.m. 

8.00 p.m

un an
(üifiniiti de For Intercolonial,LÉS

AMERS de HOUBLON
!).'

SERVICE D'ÉTÉ.
10.10 a.m. 

4.40 p.m.

5 30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m.

6.30 a.m.
GJn r mède, non on breuvage)

HOUBLON, DIOSMÉE DU CAP, VANDBA- 
GORK, DEM DB LION

et les plue pures et le* meilleures Qui
médicales de tous les autres Amers.

ILS aUÉRISSBHT
toutes les maladies de l’Estomac, dea Intestin*, 

du fao«, du Fqie, dp* Rognons et dee 
Organes UrihÜre*, fee maladies de 

Nerû, l'Insomnie, et surtout le* 
Maladies des Femmes.

SlOOO 3E32ST OU
Seront payés pour chaque cas 

qu'il ne guériront ni ne soulageront 
pas, ou pour quelque matière inlurieuse 

qui pourrait entrer dans leur composition.
Demande* les Amers de Houbl 

votre pharmacien, et prenes-les avant de 
coucher. N>n prenes pas d’autre.

D. L O. est nn remède absolu et irrésistible 
contre l'intempérance et l’usage de l’opium, du 
tabac et des narcotiques.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.Arrivant 
Hochelaga.. 

D’Hochelag a 
pour daiut-

Arrivant a

TL y a, tous lesjottre, des trains exptess, à 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :

... 7.30 A.M. 

... 1.00 P.M. 
... 2.05 ««
... 3.41 “
... 7.55 -«
... 8.31 •• 

........... 10.15 “

........ 1t.4o «

Utéi
13 — Dimanche Partent de la Pointe-Lévis^ ......

Arrivant à la Rivière-du-Loup.. 
" Trois Pistoles..,

Rimouski......... .
bellton.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
dee enfants a soutenu l’tpreuve sans jamais 
faillir. Son eflet est ceri^n- h règle les 
fbilctions de, 1,’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le oerlitier.

—Ceux (fui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion*et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison, Kl'es ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton //. Bris selle, propriétaire. Montréal.

Saint Jérôme 7.15 p.m 
De Saint-Jé­

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hoch laga.
(T/ains locaux entre Hull et

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lard. 

De magnifiques Chars Salons 
.chés à chaque train de pas­

sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les, Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
t drosser à l'administration géné- 

Place-d’Armes. ou au bu- 
r la vente des billets, 202,

Mixte. 
6.45 a.m

9.00 a.m
M üalhou

Bathurst... 
Newcastle.. 
Moncton.... 
Raiut-Jenn 
Halifax......

sur son
..........  2.10 A.M.
..........  6.05 "
--------10.45 »

Les convois font jonction à Chaudière 
Cur>e avec (.eux du Grand-Tronc qui quit­
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Cam> 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha i ex e. à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

Ou peut se procurer dès maintenant des 
BILLETK D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ, 
par chamins de fer ou steamers, pour les ma 
gniflques PLACES D'EAU et de PÊCHE sur 
ie bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche. Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Poor renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
parti etc., s’adresser au

sont a«l

*95 d’amende po
boisson sans lice

La mortalité en Cëtte ville, la se­
maine dernière, 6W élevée à 115. 
Sur ce nombre on compte 49 enfants 
au-dessous d’un an. Il h’y a pas eu 
un seul cds de picote, ni de fièvres 
typhoïdes ou de dipthérie, circons­
tance tout à fait extraordinaire pour 
Montréal.

Le magistrat de police a reçu ins­
truction du gouvernement de tenir 

enquête au sujet d’un cas d’in 
cendiat à Sainte-Sophie, près de New 
Glasgow,

T. V. King, expert bien 
Painesviile, Ohio, publie an rapport 
très favorable de l’analyse qu’il a 
fait des minés de fer dé Saint Jérôme. 
Des travaux sur une grande échelle 
vont être bientôt commencée. %

Un nommé Codère, de Manicook, 
près de Granby, a été trouvé mort 
dans sa voiture, près d’Abbotsford, 
dimanche dernier. Le cadavre ne 
portait aucune marque de violence, 
et les médecins sont d’opinion que la 
mort a été causée par une maladie de 
cœur. Le cheval du défunt fut trouvé 
entre les mains d’un nommé Girard, 
qui dit l’avoir obtenu de Codère en 
échange d’un habillement.

Il à ôté expédié 9,281 têtes de 
tail et 8,211 moutons de ce port en 
Angleterre durant le mois de juin 
Dans la première semaine du mois 
actuel 2,000 têtes de bétail et plus de 
8,000 moutons ont été exportés.

Un jeune Français nommé Gustave 
Rink, appartenant à une famille res-

—On dit que M. Peden, durant plu­
sieurs années assistant de M. Rey­
nolds, sera nommé gérant du chemin 
de fer du Saint-Laureut el de l’Ottawa. 
Cette nomination serait bien vue du 
public.

DKMANDi-.Z LA C1BCOLAIRK.
mm- En vente par tirai les p1 anûaS'ene.

Cio manufacturière des Amers de Houblon. 
Rochester, N. Y., et Toronto. Ont.

nse:
I* Porte et lee outre» patiwoneeo-Atlo- 

cotitre au eteemer ouaüolB— L’*aani»«te 
eu Proeee-Evoemotieu 4e Caboul «re­
faite dea Monténégrin* per lee Alba- aiLA LOTERIEj juien*.

Constantinople, 13—On croit que 
la décision de la conférence de Berlin 
sera officiellement communiquée à 
la Porte, mardi prochain, par l’am­
bassadeur d’Allemagne.

Londres, 23—Une dépêche de Saint- 
Pétersbourg dit qn’en conséquence 
de la mauvaise moisson qui se pré 
pare, il serait question de défendre 
l’exportation du blé.

Constantinople, 
anglais le Khalifas, dans les eaux de 
l’Euphrate, a été attaqué par des 
Arabes, qui dirigèrent contre le vais 
seau une fusillade d’une heure sans 
pouvoir l’aborder. Le quartier- 
maître, un parsager et le capitaine 
furent blesses. Les autorités turques 
à Bagdad ont promis de s’enquérir 
de l’outrage, qui n’avait été nulle­
ment provoqué.

Vienne, 13—Le premier 
grec a promis de se conformer au 
désir de l’Angleterre et de la France 
de retarder l’appel des réserves, tout 
en declarant qu’il ne pouvait 
pendre les préparatifs pour la mobili­
sation future de l’armée.

Paris, 13—Le président Grévy, par 
décret en date du 5 juillet, a accordé 
le pardon à plus de l,$00 criminels 
qui subissaieut leur peine dans des 
établissements de viütérieur et à 
l’étranger. Le ministre de la marine

s’adresser à 
raie, 13
reau pour la vente aes mm 
rue 8t. Jacques, à Montréal.—Le public a été agréablement 

surpris d’apprendre que l’estimable 
président du Bureau des écoles sépa­
rées n’a pas offert sa résignation, hier 
soir, comme le comportait la rumeur. 
M. Vabbé Whalen a consenti à rester 
en fonctions jusqu’à la prochaine 
assemblée régulière du Bureau.

S? i £~- *Séminaire de Bimoiiskl
L A. bRNliCAL, 

Surintendant général.SK TIRBHA LK

10 AOUT PROCHAIN TOUS LES JOURSETABLI EX 1854El les jours suivants.une
$1.00Prix de billet

connu de THOB* PATTERSON260 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voilure, bannière, chemin 

de croix, vases en argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d’argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encadrés, etc , etc.

600 messes pour les vivants et lee défunts 
à l’intention des porteurs de billets.

S’adresser au
SgCBÉTABIAT DE L'EvftCHé DB RjüOOSKl.

—Heney, l’assassin de Bearbrook, 
a réussi jusqu’ici à éluder les recher­
ches de la police. On le croit pour­
tant caché àux environs de l’endroit 
du meurtre. L’offre d’une récompense 
pour son arrestation serait plus effi­
cace que toutes les recherches des 
meilleurs limiers. Pourquoi ne pas 
recourir à ce moyen dans l’intérêt de 
la justice ?

—Le pique-nique annuel des en­
fants qui fréquentent .es écoles com­
munes de cette ville a eu lieu hier 
sur les terrains de l’exposition, et a 
obtenu un plein succès. Parmi les 
personnes présentes on remarquait 
MM J. M. Currier, M. P., le Dr 
Sweetland, le colonel Egleson, MM. 
H. Robinson, E. G Barber, W. H. 
Baldwin, E. N. Bronson, Thos. Kir­
by, J. J. McCraken, M. G. Roche, J. 
M. Peachey, James White, P. A. 
Egleson, jr^ R. O’Reilly, John Heney,. 
A. McLean, S. Christie, M. l’abbé

CA PT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.13—Le steamer

Fournisseur de Son Excellence le Gouver­
neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES

Ü. POTTINGKR,
Surintendaot-en-chef.

DK

ETAL C.V
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plut, bas pnx du comptant.

No. 69. RUE RtDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

MABCHOBISES MAB.OBB
Entrée sur la ree Clarence.m

Porcelaine, Faience, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

J. MARTEL. Proprietaire.ministre Nouvelles et ie GoûtN. BILSKÏ,
Tout en remerciant ses nomhreu 

que#, les invite à venir lui rendre v 
Il a constamment en main i 

complet de

lees prati-

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bldeau.

8U8- un assortiment
bê

O’DOUERTY et Cie., VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etCHEZ

vancé contre Montres Diamants,
Bijoux, Vêtement*, etc:, etc.

Montres neuves et de seconde-main à 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.

FUMEES.
J. MARTEL.

110 BUE SP Ali K SCHATFIELD
En face de MM. Baies et de., épiciers. Ottawa, le 28 janvier, 1880.•8, BEE RIDEAU.
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E. PETIT,
bijoutier et Horloger

25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M.PKT1T désire annoneer qu'il a 
adjoint 4 son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie ut» magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
êtes, etc,

No la RUE RIDEAU,
COIN DD PONT DBS SAPE DR S.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
peur remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l'bonorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1870. îan.

EN VEN-IP c

LES

CsaaEonsde l’Ouest

9e EDITION.

Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.

Edition ordinaiiu....... ..................
Edition illustrée de 21 portraits.

.. *x.00 

... $3.00

PREMIER VOLUME.

Bioohaphiks : Charles de Langl&de, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Héaume, Jos. ph 
Rolette, facquee Poriier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

SECOND VOLUME.

Bioohaphiks : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
G. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

On peut B6 procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Gants de Md pour dames, nuances

? 1
À

RÉDUITS DE

76 cents a 40 oeate
CHEZ

BRYSON & Cie.
Nouveau Maore^sjun au conmtant

160 Rue SPARKS.

TOUT LE FONDS DB NOUVRAUT^ DU

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

Les propriétaires feront D’IMMENSES EEDÜOTIONS pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

1 '1 $

Etc-, etc., etc.
^ Les soussignés informent leurs amis et le public qu'ils ont fubriqué durant l'hiver, et

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Sellés de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
«r OUI» A HABITAIS COUPE A ORDRE OU EN «tCANTITF.

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesSet-oè'pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous oflrons des avantages tels qu'ils devront avoir pour résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

88 et 90, f'kn'Jf,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

osgrove,

A DE8 PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les importations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

ta vitrine 4e votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDBN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, -les étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de sajlé. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEV,
Variety Ball et MayaslH de MeaMes, S82 et 484, rue Snssj?i.

A. SWAiWBLÏ; S”
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

ne ratiiiias c labs K
CARRE OU MARCHE,

BASSE-VILLE.
166 RUE SPARKS,

I HAUTE. VILLE.

Pat Nomina- 
tion Spéciale.

«te O x*r,
1U3, RUE 8PAKKS, ÔTrAWA

Par Nomina­
tion Spéciale.
Wils

Sculpteurs et Doreurs Pour Soi Excellence te Qouverneur-ÛéniroK

AUSSI BELLES QUE DBS NBUVRS. Nos priiuîôôt Him Blue modérée.

Les lUElLLElIIttS MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AC

MAGASIN db TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, ©OTTAWA.

Importateurs <iè TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux el matériel 
de Rideaux,—Agents pour les célèbres anie îblemënts de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dan» 
nos magnifiques magasins.

SHOOT ,BHBP ru» Spark*.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 août 1879. lac

K. G. LAVKKDfTRE,

m
Plombier,Sarieret Ferblantier

COUVERTURES EN fERBLANC Kl HR 
GALVANISE

ET CON8KRUCTKUR DE

FOWAI8E8 A AIR CHAUD,
Bue William, Ottawa,

4 OUVERTURES en Ferblanc et Gaiva- 
V; nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrée sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè- 
- ces. Ferblanterie, Hui te de 

Charbon, Lampes, Tu­
yaux, en 

au plus bas
prix

Ovvrayts et réparations faiU^fr amplement 
et avec dextérité.

Ottawa. 1er janvier 1880.

SAM’S HOTEL,
Rue "STork,

EN FACE DU MARCHE,

I.'ll 11 de* premier, Hotels 
d'Ottawa

BONNES LHAMBHES,

BONNE TABLE.

BONS VINS

Les personnes visitant Ottawa durantja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

^gJgBg
Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
■Soumissions pour Chevilles de chemins 

de fer.

rxES SOUMISSIONS seront reçues par le 
L/ soussigné jusqu'à midi, MERCREDI, le 

21 JUILLET courant, pour la fourniture de 
200 tonnes de Chevilles de chemin de 

Les soumissions doivent être fait
formément aux formules imprimées qui, 
ainsi que toute autre information, peuvent 
ôtie obtenus au bu-eau de l’ingénieur en 
chef à Ottawa.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawè, 6 juillet

I
1880.

Avis aux Entrepreneurs
DES SOUMISSIONS seront reçues par le 

idi, MERCREDI, le 21à msoussigné jusqu1 
courant, pour les change 
à faire au Muséé Géologi 
Sussex et George, Otla 

Les nlans et devi

meats et additions 
des rueslogique, coin

Les plans et devis peuvent être vus, des 
formules de soumission et autres infbrma- 
tions nécessaires obtenu

et les jours suivants, au
es, LUNDI, le 12 

courant, et les jours suivants, au Musée 
Géologique.

La soumission devra porter sur l'endos : 
“ Soumission pour le Musée Géologique,” et 
être accompagnée d un chèque de banque 
accepté, pour une somme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission.

Le département ne s’engage pas à accep­
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

S. CHAPLEAU, 
Secrétaire.

De|iartement des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 juillet 1880.

-qA». k

I

AVXO.
municipalités dans le district 
s sont notifiées de payer sans 

délai au soussigné les contributions ou arré­
rages de contributions dues par aucune 
d’elles au fonds des jurés et bâtisses, sans 
quoi des procédures en loi seront prises de 
suite poür en recouvrer le paiement.

LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif,

rpnUTES les 
JL d'Outaouais

Bureau du Shérif, \ 
Aylmer, 18 jitin 1880. y

tOÊUk
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

Soumissions pour matériel roulant*

T A date pour la réception des soumissions 
JU pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espaoe de 
quatre ans, est prolongée jusqu'au 2e jour 
d'août prochain.

Par ordre,
P. BRAQN, 

Secrétaire.
Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 28 juin 1880.

A
4 ~

Une Boulangerie nouvellement construite, 
de première classe et maison d’habita-

006. avantageuses moyennant
de

F. BRAZBAU,
32, rue Kent, Hull.*Ottawa, 17 juin

GRANDE CHANCE
Terrain a vendre A très-bon 

marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber. Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de 6e journal.

Ottawa, 15 Juin 1880. Un

ÈP
Cm!

DEMENAGE
M. P. C. GUILLAUME

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

No.455 Eue Sussex
Où il vendra toujours ses marchandises 

pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Urns d’Histoire, de Prières,
ET D'ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Librairie

CANADIENNE.
F. X. MICHAUD,

LIBRAIRE.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

.■

RELIEUR ET REGLEUR.
Livres de comptes de tonie es- 

peee et de tonte dimension, 
câbler» pour le» ecolee, 

etc., etc., etc.
Vieux livre» et musique relie» 

avec goût et a de»
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.
F. X. MICHAUD,

29 «t 35 Ru* DUKE,
[CHAUDIERES.

6 septembre 1879. tan.

5e ANNEE

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant 4e Foyer Domestique,)

REVUE LITTERkiRE* HISTORIQUE ARTISTIQUE
HIOUEET

Z'Ibttb Revue, spécialement destinée aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Catiseries, Littérature, etc., 
etc , et elle parai Vie 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datiioliques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’eclairer et de plaire. tout à la fois, 

> série de travaux littéraires.inédits et 
variés. \
Morceau de Muslqnechaque 

Moi»
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement 
commence av

très
Un

ne se fractionne pas 
ec l’anuée. Sur lemande, on 

expédie une des dernières livraisons de 
l’ Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à

: il

Ottawa.

Un moyen de ffelre de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

GIBIER ET POISSON.
l’Am Moïse à son 
neuf du Quartier

ZAN trouvera toujours 
U Magasin, au Marché 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

«OISE LAPOINTE.
OtUwa, I» DM. 1879

I i
"flTl „

Vi.m.*—MouiaaparSvre, «es A 9c.; 
Lard, par 100 livres, 16.25 à 16.50 ; 

par 100 livres pesant, «5.00 àinesr4ELv.i£ i
cduaie, 40c. à 45c ; poulets, par cou 
pis," 35c. à 40c. ; dindons, la pièce, 
75c à «1.00 ; oi s, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 60c. a 70c.

Lxitkhib—Beurre en tinette, par 
c. I beurre frais, par 
X; beurre, salé par 
i ; fromage, par livre, 
fs, par douzaine, lie. à

DU

** iivfc,

L’administratiaa du CANADA possède on 

poch™?SlP8te.™ ^vroTpar mi- matériel d’imprimerie très éleadp, qui lui

“Snî-Mede sarrasin,, par mi- *'*"* <>•«» le. deaa i.n*uee,
not, 45 a 50c. ; avoine, par minot, 32c. tol, „„„ 
à 24c. ; maïs, par minot 55 à 60c. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à «i ; orge, par 
minoLSOc. à55c. : blé d’automne, par 
mmot, 11.20 à <4.25 ; Blé du prin­
temps, par minot, «1.20 à $1.25.

Farine—Extra double, par brl $6.50 
à «6.75 : extra, par brl, «6.25 à 16.50 ;
No. 1, par brl, S6.00 à «6.25 : gruau, 
par brl, $4.50 ; farine de blé-d’inde, 
par brl. *2.7 j à «3.00 ; blé broyé, par 
brl. *6.50 à «6.75; provende, par 
quintal, «liflO à «1.M; brsm, par 100 
Ibs. 60c.

Divbrs-Miel,par livre. 12 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif. Hc. à 

; laine filée, 50 à 55c par lb ; bas 
laine, par paire, 20c à 30c; : loin, 

par tonne, $6 à $8.50 4 paille, par 
tonne $4.50 à $5.00:

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 35c. à 40c.
^BoiiTde *3.00 à *3.25 la corde.

------------ »• «i. —------------

MARCHES ETRAUCERS.

12e.

no
: p*

Blases de Notaires, Avocats, Greffiers,

Factions,

Têtes de Comptes,

Circulaires,
51c ;J
de

Programme

Affiches,

Lettres Funéraires,

New-York, 13

n. ferme 12 9/16
__ _ de 1.10 à 1.11
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cto. 
Seigle nominal et sans changerai 
Avoine, tranquille et ferme, 47c. 
Suif, tranquille et ferme, 64 à 00. 
Orge, ferme, de 95 & 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Cote
Cartes de VisiteBlé

eot, à 904c.

et d?Affaires, etc.,

Chicago, 13

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
Le tout exécuté avec soin, élégance et 

jprompiiuide.bris.
Blé, 0.924.
Blé-d’Inae, 35* pour juillet. 
Avoine, 24f 
Lard haussé 
Saindoux 6.82.

Biê, No I, 0.974

à $13.92.

Milwaukee, 13

Londres, 13

Consolidés, 98 9/16 sur compte, 44s 1121, 
06, Krié, 384, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 13 

Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 
Orléans 6 15/16.

5s 1
109. L’administration se chargera également

des ouvrages de luxe, tels que

......10 0 à 12
6 à 9
6 à 9
6 à 9
6 à 10
0 à 0
3 à 0
2 à 00
2 à 00

...37 3 à 00
...60 0 à 00

:
Fleur.-.............................
Blé du Printemps.........
Rouge d’Hiver................
Blanc d’Hiver.................

Livres,

Blé
Brochures,Orge...... ••••••••••••••

Pois.-....... ....
Saindoux.......
Lard

.................33 6 à 00 Lettres de Faire-Part,Suif.......
Boeuf...................
Fromage.....—..........

...-64 0 à 00

....-50 0 à 00

Chiques, etc., etc..
MARCHE BN OROS.

Montréal, 13

ieure extra 5 50 à b 60
5 40 à 5 45

..... 5 35 à 5 40
„... 5 30 à 5 35

Farine.—Su 
Bxtrà super
De goût—....h.................
Bxtràdu printemps------

Fine-....... ................................* 70 à 4 75
Moyenne—
Recou 
Farine

Imprimés en Or, Bronze, Argei 

autres couleurs,

____ 4 00 à 4 05
3 00 à 0 00

«5 à -i eo
- sac de la Cité

A des prix très modérés
Fan

Uivrêe)... 3 05 à 3 10

BLE—Blé canadien du printemps $1.17 à
0.00.

BLE-D’INDE—59c. à 60c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 90 à 91c.
Lard, $15 00 à $15.50 
Saindoux, 94 
Jambons, 10

66 lbs

Elle expédie dans toutes les parti 

Canada et des Etats-Unis, franc de

à 10.
à lie.

BOURSE.
13 juillet

tôt qu’ils sont imprimés.

YALht.RS.

S’adresser à l'imprimerie du

’.ïSïïfüiüc::"'::

CANADA,
Ui
sfÜÎSfc::::::::::

afe-; I
A.cie de. raw Suaaex et Murray

ÿ"M«uai::rvie
te.

OTTAWAdelà
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de

\ÎÎL*

h
MontréaL.
«t:::::i:

On sollicite le petronege des hommes 

d affaires,et du public en général.
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VIENT DB PARAITRE

UN

TASSÉ

Brochure sur r» 
des portraits de le 
Johti Macdonald.

Beaconsfield et

Prix: BOcts.

S’adresser au bureau du Canada.
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